
Sur la proportion de* DeUnnoy moniteur-
chef. MM Julea taootlUI. H»ul Beulque. Charles 
Léman et René Coudisir ni éié nommés mem­
bre* de la Commis».*» technique; celle com-
mi««ion est chargée d'rgsmser. avec le chef de 
gvmna*uque. la class"1'*"'pieneraloire quine 
féru la aTnf.veir.bre »' '• «te o hiver qui sera 
c»ie»-r*»l«»d4c«".rel»i>l. 

. .«C. 'ifn<l-fi<>nrtirm d I.-i«U..n u»»islT..nt. 
avec l« dru*»" d« la Société, i I"..bit nue la 
So-.i-teile »»>•••*"•»* i>le«.i«é* al le Corel» da» 
offl'-wr» lont <eiel.. r, en regliseduS»ercr.o»ur. 
le il • m --i m'''» u> n»emtire. A onte heures et 
demie il" « •'"> 

I i.r Hulenatlai du corps de» Sapeurs-Pom-
> > r r > l l ( |,.nn ..m/ se rendra itei"«in ''.ndi aux 

. ij<s il/ux viclin.twiie I» catastrophe 
du | ivm H>Hjnaix. Rlla . i'n *wrn -.iir 

ira cumni ailes, morts u l.-ur 
devurateat. une musniiiiiue eou-

rV.r.i ». «efceV-e-ar autiHcriptioa, 
l e ,.arsi»u »• " • • • . reyréeent* par M Oa-

vuine jmte d»"*ruclir<n. at son «refiler. M 
plai.rkr s est transporte, dans Iaprès-nvidi 
d'hir» M Imirrona. 

J.» i.nt d e » déplacement de dama Justice 
et*, .le levede plan des lieux ou. la 16 septem-
hrc ileni""-. • jeune homme et une jeune tille 
f ren' nttau/t" * main année parli\i« yau-

, n*a eni où ils passaient rua de l'Au-
n-.re ,>euv de» agresseurs sont acluellemant 
sou- e« verous c» sont les nommés RenéLe-
in»' e' CW'iUe Uallewaart. Plusieurs témoins 
cm été enriidus i I H Mel-de-Ville. 

I^a arrldenla de travail - Emmanuel 
j|al.L lî»nn. cnai-peiilier. qui travaillait dans 
un sentir de la rue du Virolois, » et* blessé i 
l'OR'l Haï*1'* par la ctiute d'un châssis qu'il 
venait ,l«poser. Soin* du docteur Calteau . in-
taunc'iéle ir«vail1e 10 Jours. 

L ,i.a,n« Hoiinline. 83 an*, soijrneuse. de­
meura» rue du Brun-Pain, voulanfretirer une 
m<*-rhe te i«ino des organes de son métier, a eu 
l'index*.'»uche pris entre le peigna et le cylin-
d.t -jLmsdu docteur Van neuf ville ; repos de 
trois ^naines. 

_ jile* Stélandre. 37 ans. teinturier dans une 
usmode la rua 8t Pierre, a eu ta bout de l'in­
dex j*iiehe écrase sou* un tonneau qu'il cliae-
neaiHur un camion. Soins du docteur Bernard; 
reuo de 15 jours. 

p#a daaa mm* eaakaiaearfe. — Un ouvrier 
mouaur. Pierre Deouyper. 3» an*. dem»urant 
rueMeverbeer. à Roiihai*. «tait «II* dans la 
nui de vendredi i samedi chercher une charge 
de' kilos de café t la fnmiiere II revenait, vers 
4 Ii 10) du matin, avec sa marchandise de con-
trOande. parla plaine de la Marlière. quand, 
soidain. surfirent deux douaniers place» en 
eahusca.le près d'une haia. Ils n'eurent qu'A le 
snsir et A le conduire au bureau des douanes. 
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•an» m h M*>a»asi an? pmBfaH lia Oatatt» 
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Vantes | T ^ Ô Ô T B T 
AITaires t ra i t ée s : NÉANT. 

Etat-Cl^-t l «lai T a e i r c o i a g 
du 9 novembre 

Saittances. — Dubrule Hadeleme.rue I.ever-
isr Deanatilin Marie, rue de Beauvaia.— Nut-
•as. rua da U Bourgogn». — VerheUe Emilie, 

meBeao Laurier. 67. 
Decis. — Vanostal Théodore. 59 ans. rue dea 

Piats. 193. 
Publications de mariages. — Becq Armand, 

tardinler A Marcq-on-BasEul. et Verhoye Marie, 
{ouroalièr». rue fc.p.netu — Bera Léon, docteur 
f-n médecine A Lignv. ef Dervaux Jeanne, sans 
urofssaioa.wte iiaintùlajques — Carbon Acbille. 
"TrjTf~'T" a Houbaix, e* (ihesleme Blaache. 
sroXSte. rue da Fresapy. — Delanatoy Aacus-
tin. coiffeur, rue de la Baille. 111. et Duseulier 
Marie, soigneuse, rue du Moulin. — Delbar 
Oaudius. coramissioapaire, raa de Croix. 2, et 
I ermont Romaaie. servante, A Saint-Léger. 

Descampa Jean-B«pUste. rattache»r. rue 
Ve> '-. 76. et Nulle SUonie. eacaisseuse. rue de 
Reaaix. — Deamettas Philippe, magasinier, rue 
Blanche-Porte, 39. et Dekroix Marie, doubleus». 
rue du Sentier. Sa — Du jardin Victor, tisse­
rand, rue d'Anvers, 13a, et Houplioes Marie, 
rattecheusa. rue de* Champs. 130. — Lelong 
Paul, marchand de charbon, rue du Chevalier-
Bavard, et Verhetfe Pahvivre. sans profession. 
firande-Ptace. — Leplaa Anliange. tisserand, 
rue des Poutrains. liit.et François Marie, soi-
gneuee. rue de Ronoq. U. 

Haygevelde Jules, tailleur et Oavariaux Emi­
lie, sans professkn. as Cateeu — Libeer Henri, 
magasinier, rue de l'Ermitage. 73. - Penex 
Uanorine. couturière, rue deOand.619. — Par-
mentier François, rattacheur. rue Beau-Laurier 
197 et Dereebter Céline, soigneuse, rue Belle-
Vue. — Quatannens Jules, employé rue Natio­
nale et Duprec Alice, sans profession, A Hem — 
SU Charles, agent fle police, rue de la Baille. 
US et Vanuxe-n Marie, couturière rue dea Pha-
lempiaa. I — sjpriet Auguste, tisserand, rue 
Coibert. 49 et Detaapaul Elise, soigneuse, rue 
de la CroixJloufe, 30 — Dietembeek Euiile, 
mouleur. ru« du Brun-Pain. ISS et Leplas Marie 
-etordeose. rue dus Poutrains. 107. 

Délayée Auguste, mécanicien A WaJtrelos, et 
Leclèrcq Hélène, pauillenneuse. rue de la Fon-

ncette Adolphe, menuisier, rue de 
>Marie, journalière, rue dn 

ierie — Dans 
Paria. 138. et Deeloop I 
Dragon. V. — Oeteueil 
de Strasbourg, 3». et 

tillerie Félix, journalier. 
ira, se. et Damoor Uermaine. piqû-

riere. quii duTtalot. — Delsarte Alfred, employé 
A RoubaTx. et Couvreur Flore, sans profession, 
rue St-Jacques. 68. — Deltour Louis, chaudron­
nier, rue du Tilleul. 7. et Levetitrie Maria, mé­
nagère, rue du Tilleul — Poudrez Albert, chau­
dronnier. A Rnubaix. et Yandaele Marie, dévi-
deuse. rue st-Omer. 10. 

Marmot*. — Jules Delplanque, 96 ans, ma­
gasinier, et Marie viem%ni-kx. % ans, piqû-
riere. — Achille Florin, a." ,, tisserand, il Hé­
lène Castelain. 19 ans. douhieuse. — Louis Ijtr 
père. *"• ans. magasinier, et Marie Crix-hon. 'M 
ans, doulrfetise. — Louis Bino. 30 ans. peigneur. 
rt Marte iMlave. 30 ans. douhleuse. — Fran-
rois Desirtetue. 85 ans. employé, et Camille De.s-
wasière. 48 ans. sans uroCes»:un. 

I lorv Ptn-et. 38 aas. Iiomme d'équipe, et Lu-
.•uturière. — Jean-Uap-i c Ucliacker. % ans 

t tiste Wauters. 37 an*, d^bourreur. et Julie Cor-
nart. 40 ana. ménagère. — Lunen U'xeel.M ans, 
et Jeanne Desseaux. Ï7 ans. sans profe-»ion.— 
Henri Blonde). * ans. mécanicien . et M*rthe 
l.et'b» 23 ans. -i-rvsri'e — Pierre Pi.llet.fflans. 
scieur 4e IO«M. et Marie Leroy. 39 est-, journa-

L'afffire des wtnn»itwirt8 religieux 

Comme nous l'avons amtono5. cette affaire 
est venue hier devant M Develte, juge de 
paix. 

M'« H«l.ii• Ie et Del-poulle. avocits iVs 
eontresrenaiils ontgïalH'iiti un nrniveau délai 
d« tro i s m o i s . OUI leur n >lé neeordi ' . 

L'affaire reviendra Jonc le samedi 8 fé­
vrier Ktfî. 

L'AFFAIRE SCH0TSHAN8 
Strubbe commenc* à craiiMlre qu'il pour­

rait lui en cuire de s'être moqiiii de la jus­
tice; RUS34, il'vifnt île deman^'-r un avocat. 

La loi étant funnelle, il a été fait droit à 
sa demande et c'est M» Oeiesalle qui a été 
charfré de l'assister. 

Le Savon du Congo, d'essence dëlicnte. 
A le nom Vaissier. grâce dans la pdte. 

Université catholique 
S o u t e n a n c e d e t l s è a * . — M. Bruneau, 

étudiant de la Faculté catholique de méde­
cine, a soutenu brillamment, samedi, sa 
thèse inaugurale devant la Faculté de Lille : 
« Oe l'exubérance parolidiennp *, tel est le 
litre de l'important travail de M Bruneau. 

Cette élude a, entre autres mérites, celui 
d'être tout à fait nouvelle et personnelle; 
elle a valu A l'au'eur la mention très bien 
avec félicitations du jury. 

K o o l e d*n s c i e n c e * a o c i n l e a 
• t p o l i t i<|<ica 

Il est rappelé que, par dérision arrhiépis-
copa e, les jeunes prêtres qui suiventsssHo-
menl les cours df l'Kcol* ries sWciicrs su 
ciales et politiques sont dispensés deux fois 
de l'examen théologique annuel. 

BACCALAURÉATS 
Sont déclaré* bacheliers. Classique 

if partie — MM Cabour, Defer, Delos, 
Gaston Droulers, Fèvre (a bien). «Vitro, 
DebiJ. Delamotte, Dellemme, PaulDeooyelle, 
Drouet d'Aubigny, Duvivier. 

P E T I T E C O R I E 8 P O \ D 4 < v C I 

Nous ne connaissons pas de loi qui oblige A 
faire connaître A des agents de police le nomhre 
d'employés et ouvriers occupés dans l'industrie ; 
tes Inspecteurs du travail doivent, du reste, 
avoir ces renseignements, 

E P I C E R I E LENFANT 
I T 8 , raie L é o n (BaanhctUs 

rend (e meilleur marché dt tout Lille 

ECHOS 
i m i l T i e i S ECCLÉSIASTIQUES 

M. Olivier, vicaire de Bruille-lez-Mar-
chiennes. est nommé curé de in même pa­
roisse. 

M. Vandenbrou'-k, vicaire ù Leers, est 
transféré A \jt Chapelle d'Armentières. 

M Leduc, professeur à Bavais, est nom­
mé vicaire ù Leers. 

I U CtSEME 
Nous insérons bien volontiers et en lui 

laissant sa forme où éclatent la piété et la 
conviction la lettre suivante que nous 
adresse un ancien militaire. 

Les parents chrétiens et les jeunes cons­
crits qu'ils ont bien élevés ne sauraient 
demeurer insensibles à cette invitation. 

Monsieur le Directeur. 
Dans quelques jours les jeunes conscrits se­

ront entrés a la caserne. Ils entendront blas­
phémer très souvent. Comme il ne leur sera 
pas possible de s'y opposer A chaque instant, 
pourriez-vous demander, dans votre journal, 
aux parent* de ces futurs soldats, qu'ils exhor­
tent leurs enfants A adresser mentalement au 
Ron Dieu quelques mots d'amour ou de répara­
tion, sitôt qu'ils entendront outrager le nom de Dieu. L'injure sera ainsi réparée Immédiate­
ment. 

Agréez, Monsieur, mes sincères salutations. 
l'n ancien engage' dm 4 mns. 

L'Exposition des Chrysanthèmes 
Z>3D TsTT.TOP 

L* Société des Chrysanthémistes du Nord 
de la France ouvrait, hier samedi, au Pelnls 
Rameau, son exposition annuelle de chry­
santhèmes, ou plutfit de « fantaisies sur 
chrysanthèmes ». suivant l'expression pitto­
resque de Pierre Loti. 

Il faut avoir vu cette magnifique sélection 
de fleurs, pour se faire une idée de ce 
qu'amènent de modifications dans les chry­
santhèmes, les semis, les pincements, les 
cultures diverses, tous les soins enfin qu'y 
apportent les horticulteurs. 

Le Palais Rameau est transformé en un 
jardin couvert, aux allées semées de sable, 
aux murs garnis de tentures et de drapeaux. 
De la toiture tombent de vertes suspensions 
qui produisent un gracieux effet. 

Au mliHU est établi un parterre rectan­
gulaire gazonné ; à la suite, un jel d'eau, 
puis un parterre carré et, dans le fond, un 
massif de verdure. A droite et à gauche, 
d'étroites plates-bandes correspondent & ces 

ËUU&CONTREXEVILLE PAVILLON 

divisions Des plates-bandes plus larges 
sont installées le long des murs. 

De chaque côté du parterre gnzonné sont 
disposées trois rangers de fleurs coupées, 
séparées par des plantes vertes. En com­
mençant par la droite, on peut distinguer un 
chrysanli'Tne mi partie j'iuue et mauve. 4 
séparation bien nette, a livre de M l»e-
gniaux, véritable phénomène; le Grand 
f)i-naon. d'un n MU jnuue d'or; M ne Car-
not. large (leur d'un blunc isbloinssaul. aux 
pé al«s longs et d-'-liéa ; Beauty <tf Teiyn-
m'ntfh, aux larges péinle* rouge foncé; le 
Colosse grenoht-ils; Mnic F b'tbrcull, 
bl.ini: touffu p.jlales divisés ; Léoridle 
Oentis, d'iu imme lei «Ire,aux pétnles duve­
tés; Juiian tlilpert fleurwriginale, pus très 

garnie, au milieu vert pâle ; un aaoruie Cmt-
eat, t*M, i l is iet;.|re au centre et sur les 
bords, couronne blanche au milieu ; Wil­
liams Lincoln, jaune serin; Si. Léonard 
Danel. 1901; M- Oeacatnps iDagmaux lt**.», 
Ch'irles Dncts. couleur saumon tendre: le 
très Joli Soutenir de Petit Amie: V<*-
chesse de la Tr'rrtoilte (Nonin, 1900;; un 
maguaqu" .leCir (Vilm.irin, ÎUOIK jaune 
d'or; j> Hni/iu'hard (Nonin, IKW); the 
Q'teen. fleur toute blanche trè.s serrée ; 
t'ransoaal (Vilmorin t'.xjO); Marqai<e de 
Breteuil (Nonin, 1900) ; un superbe Soleil 
de Minuit, fleur blanche, jaune tendre au 
milieu (Vilmorin. 1U01) ; ihtiry Won&tr : 
M"' Constant Hetker (S.iiuu, 1900) aux 
Ans pétales blancs ; un bel Oceana, aux pé­
tales trfts larges, ramenés vers le centre; 
.V»» Alexandre Charcet l.Vonin, 1900); 
Mlle Madeleine Fleury (Vilmorio, 1901): 
d'un beau blanc, pétales inégaux,donnant à 
la fleur un caractère particulier : M"* Ed. 
Roger (Calvat) vert tendre. 

Les coins du parterre sont agrémentés des 
Princesse Harsarumba de Bmncovan et 
Aff*» ftobinson, plantes en pots. 

Dans la plate bande étroite de droite , 
signalons, parmi les autres variétés de 
fleurs coupées: Hubluck, belle couleur 
saumon; une so'emlide Duchesse d'Or­
léans; M*" Chmon de Léché; des nou-
\emiléaChri/sa>Uhé*nixle Coi'illard, Pour 
du Monde. MUe J. P.tirter Dans la plate-
bande étroite étroite de gauche, nommons la 
Victand Morel. Pélican, Perfection, 

Sarah Beiiihard. 
Continuant agauette, le long du mur, on 

rencontre beaucoup de nouveauté* de 

Slaules en pois. Figaro IHOO; Paris 1UOV; 
(mt paul Valad»; des plantes A une seule 

lige, Président Nonin, Hubluck A droite 
se trouvent également des plantes en pots, 
où l'on peut voir des Juiian Hilpert, Vi­
comte de la faille, Mmt Oustace Henry, 
un joli pied de Viiiand Morel. une belle 
variété du Duc S York, M. Louis Remy. 

Le jet d'eau est entouré d'orchidées, de 
bégonias de délicate teinte rose, et de chry­
santhèmes nouveaux de la maison Vilmorin. 
De chaque coté sout tracées deux corbeilles, 
l'une toute blanche, travail de M. Xys, avec 
le Souvenir de petite Amie ; l'autre blan­
che et rose, avec Enfants des deux Mon­
des, Louis Boehmer. etc. 

Le carré qui précèie le massif de verdure 
est fourni de chrysanthèmes variés. A droits 
et à gauche, sont placées de magnifiques 
petites plantes de marché. 

Outre la ville de Lille, différents horticul­
teurs ont concouru A la formation du massif 
de verdure, entre autres MM. Mulnard, de 
St-Maum-e ; et Delobel, de Loos, dont la 
maison, fondée vers 1890, a conquis depuis 
longtemps une réputation bien justifiée par 
ses succès aux différents concours. 

Dans deux salons, coquettement aménagés 
près du massif, sont exposés des bouquets 
de Heurs naturelles et des tableaux repré­
sentant des chrysanthèmes, des iris, des 
dahlias, des glaïeuls, etc. 

Signalons encore une exposition de cucur-
hitacées .iux r»i n v s bizarres et la collection 
de graines très complète, très curieuse et 
très iniportnuie de M. Philippede Montigny. 
Toutes les graines de celte splendide col-
tection pruviunuenl uniquementile la maison 
r. Mont.'iigne-Quétu, rue des Sepl-Agachës, 
.*>, & Lille, et prouvent le bon renom de la 
plus ancienne maison de graines de semen­
ces de notre ville. Sa fondation remonte en 
effet i 18» . 

Tous ceux — et ils sont nombreux — qui 
aiment et cultivent les fleurs auront A cœur 
de visiter cette exposition, qui durera jus­
qu'au mercredi 18 novembre inclus. 

Le comité de la Société des Chrysanthé­
mistes du Nord offrait, le soir de l'ouver­
ture, uu banquet à l'Hôtel de la Pais aux 
membres du jury «le l'exposition. 

La plus franche cordialité n'a cessé de 
régner durant le repas. 

Au dessert, M. le docteur Ricuard-Lesay, 
vice-président de la Société centrale d'horti­
culture, vice - président des Chrysauthé-
mjstes et président de la commission orga­
nisatrice de l'exposition, a prononcé un dis­
cours très écouté. Après avoir présenté les 
excuses de M. Fanyau. président des CJary-
sauthémistes, retenu au jury de l'exposition 
de Gand, et de M. Druez, président de la 
Société centrale d'horticulture, il a remercié 
M Wulveryck, président de la Société régio­
nale d'horticulture, du dévouement qu'il 
apporte A la Société et souhaité de voir se 
grouper bientôt en un seul faisceau toutes 
les forces horticoles du Nord. 

Rappelant une boutade d'Henri Monnier : 
Il y a des morts qu'il faut qu'on tue, U. 
Richard-Lesay dit que la société a prouvé 
qu'elle est toujours vivante et que , bien 
mieux, le Conseil d'administration a décidé 
que l'exposition se ferait chaque année ; ce 
sera tout profit pour les horticulteurs, les 
amateurs et les membres honoraires. M. Ri­
chard-l.csay adresse aussi un mut de remer­
ciement aux membres du jury ; A la com­
mission d'organisation, en particulier à M. 
IX'Iannoy, arrhilecle-paysauiste, pour la fa­
çon donl tout a été arrange ; aux exposants 
qui ont envoyé de superbes lots ; aux pein­
tres qui ont exposé leurs uiuvres, enfin à M. 
Mulnard. secrétaire-général, dont la tâche 
est écrasante et qui est, pour ainsi parler, 
l'âme de l'exposition. 

A son tour. M Wulveryck, vice-président 
de la Société des Chrysanthémistes, cons­
tate les merveilles obtenues, remercie les 

membres do jury, les autorités, la presse, 
la commission organisatrice et n'oublie pas 
M. Delannoy. qui a donné au Palais-Rameau 
ce cachet de bon goflt admiré des visiteurs. 

M Cayeux, délégué ds la Société Centrale 
d'Hnrticullure de France, au nom des mem­
bres du jury, s'est déclaré trop fiatlé des pa­
roles élogieuses qui leur ont été adressées, 
leur tache ayant été singulièrement falleltée 
par le classement méthodique des différents 
lots 

_ Il rappelle le souvenir du chrysanthémiste 
Fa'xer, qui, le premier, a Introduit dans le 
Nord, les premières cultures de grandes 
fl-urs et celui de cet employé de chemin de 
fcr. qui, animé de l'esprit d'observation, 
tr IIIVH les nuances produites par les semis. 
L'enseignement * en tirer est que, par le 
travail, on triomphe des difficultés. 

Aujourd'hui, continue M. Cayeux, les 
variétés en Francs sont si nombreuses (tus 
le Japon lui même devrait nous faire des 
emprunts pour compléter ses collections ; 
il en sprait ainsi encore pour le Brésil, s'il 
voulait obtenir toutes les collections de Cala-
dlum. K fin, M. «'«yeux porte la santé des 
lauréats et souhaite longue vie 4 la société 
des Chrysanthémistes. 

La soirée s'est terminée, comme se termi­
nent toutes les soirées, par de gaies et 
agréables chansons. 

a L. 

AniiBairfs RAVET-ANCRAU 
52, m E t - w n u i u , 52, à LILLE 

invite les personnes qui ont changé de 
domicile ou de profession depuis le recen­
sement, k lui faire parvenir d a r g e a o e les 
indications nécessaires pour leur inscription 
bien exacte dans l 'KdiUoB «le « • • • . 

Mlle. — Sl'OKES — Sucre cassé : • 101 . 
Kn .«m n« I. : HO . : « • • : » ; Cuite !•• jel 
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Paris. R Novembre. 
SUCRES RAI'FINES (cote commerciale). — 

Les affaires restent très calmes en raffinerie; 
les cours s'inscrivent sans changement. 

On cote les pains 97 a .97.50 les loo lui. ea dis­
ponible par wagon complet et suhent marque. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur tiateau. 81 A 03 . les 100 «fi. 

PRODUIS ACCESSOIRES. — La demande 
r'Me *uns aalivité ; la tendance est Iréi calme. 
Les cours s'inscrivent sans changement. 

Un cote en disponible, les Inokilos, par wagon 
oataiet et suivant marques 
Surchoix, cas., rang. .logeeerl.Ak. 100 50 101 00 
Caisses de :<0 A 60 kil. . . . . tel . lij» 

10S 00 

î» 
.85 .-*> 
f» . 

.94 . 

.98 nO 
04 50 

«an 
I I 

LE HAVRE, 9 Novembre. 
Cet* Sa I» CleaHng-Mauae (Ouverture. 11 h.) 

CAFÊ3 
Novemb. 46 95 | Mars.... 47 081 Juillet . 48 75 
nécemb. 46 e0 Avril. .. « . A o û t . . . 4 9 . . 
Janvier. 46 76 Mai.... 48 95 Ssptem. a 95 
Février. .47 . I Juin... 48 90| Octobre . . . . 

Tendance soutenue. — Vantes : 89.680 sacs. 

Caisse> de 3û à :J0 kil. . . . 
Caisses de 10 kil 
Qros déchets . . . . . . 
Irréguliers 
Pet i ts déchets 
Sucres en poudre . . . . 
S e m o u l e s (suivant f inesse) . 
Glaces . . 
Cristall ises extra acquitté . . 

— e n poudre . . . 

. 101 50 
. ine . . 
. .S» 50 
. .M 5» 
. .94 . . 
. .98 . 
. .37 M 
. .98 50 
. .88 50 
. .84 50 

Novemb. 47 . . I 
Déeemb. 47 5W Avril 

COTONS 
Mars . . . 47 59 

Janvier.. 
Février. . 

Tsndanoe calme — Ventes : 0 '00 balles. 
»é<rale,en irancs par 100 kilos. — Invar. 
Disponible 18 . . 
Courant I t . . . 
Décembre 18 89 
8 premiers 18 90 
*.".'••<••». en francs i*r 100 kilos. - soutenus 
Wilcox. novembre 1Q8 •"* . . . . 

— décembre 105M . . . . 
— janvier 104 
— 4 premiers 
— mai 
— juin . . 

I.A I X KM 
ANVERS, 9 Nov.. S h. SB. — Tous les pris 

s'entendent en francs. 
Lalaea lente offlc.J. — Prix moyens en francs 

108 79 
108 75 

Novembre. 
Décembre. 
Janvier. . 
Février. . 
Mars. . . 
Avril. . . 

soutenues — Ventes 

4 10 / * » ./. 
4 10 . / . 
4 U 1,2 
* 15 /. 
4 17 i/al 

— Prix jP( 
1 • "•Jfr*/# ft#s» 

Mai 
Juin • . . 
Jniliet . . 
Août. . . 
Septembre 
OjU.bre. . 
18» 000 kilos. 

feentrat •>. 
4 17 1/8 
1 17 1/2 
4 17 l/S 
4 » . / . 
4 au . / . 
. 9 0 . / . 

tOTOfSB 
NEW-YORK. 8 Novembre. 

57,000 balles contre 49.000 en 1900 et 
51000 ea 1889— Total de la semaine : 357.000 
salles contre 396.000 en 1880 et 397 000 en 188». 

Marché soutenu. 
7 » i 7 8 

Janvier. . 7 43 7 46 Juillet. . 7 81 7 34 
Février . . 7 41 7 431 AoSt 7 2» 
Mars . . . 7 38 7 40 . Septemb. 
Avril . . . 7 87 7 40 Octobre . 
Mai • . . 7 88 7 38 ; Novambr 
Juin . . . / 88 7 371 Decenibr. 

7 «9 
7 47 

Middlng Upland A New-York. 
— New-Orléans 

LIVRrtPOOl 
Ventes probables : 7.OU0 balles 
Marché calme. 
Futurs. — Hausse 1/64. 

7 U 
749 

. 13/16 
7 1/1 

9 Novembre. 

Stock ports : . . 7*3.0)0 contre «11.008 en 1900 
— intérieur . 985.000 — 419.000 — 

Rec. intérieur . 94r..i<10 — 2O.000 — 
En voe la semaine 49S.IO0 — 4li..000 — 

— dep.lsept.3 418.000 — 3 5(17.080 — 

ENCRAIS 
Lille. 7 Novembre 1901. 

SI FKMPltSMPDATtS. - 40 c. l>»lté d'acide 
phosnl.oriuue soluble dans l'eau et le citrate, 
départ Nord. Pas-de-Calais. Araaaaea ; 0.49 
franco Aisne, Somme, Oise et Pas-de-Calais. 

Phosphates pour emploi direct : 18/80 acide 
ghospliorique, 3.60 les 100 kil.. sur wagon 

ointne. 
Nitrate de soude : 8».«5 en disponible. 98,15 

Sur fev.-mars 190»wagon Dunkarque. —Marche 
toujours très soutenu, affaires fermes. 

Sulfate d'ammoniaque : 90/81 aicote. Iss 108 
kil. : 80. . A .. .. sur printemps wagon Paris ; 
89,85 A . . . » sur printemps, wagon Dunkerque. 

Chlorure de potassium: 48 à5s O'Odepotasse. 
90.85 les 100 kil.. wagon Nord. 

Nitrate de potasse : 49, les 100 kil.. wagon 
Nord. ^ 

Sulfate de fer : «.90 les MO kil.. wagon Nord. 
Sel dénaturé : 4'fr. les 100 kil., wagon Nord. 
engrais intensif : 9 n/« azote. 5 0/0 potasse, 

6 O'O acide phosuho . jue soluble. 19,60 les 100 
kil., wagon Dunkerque. 

Bourse Commercitle et Pari» 
9 Novembre 1901 

(COCRS CE CLOT0M ) 

• le» 
faibles Courant . . . 

Prochain . . . 
J . -Fév 
4 pr»rn 

r a r l a a a 
faibles 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J -Kev 
4 premiers . . . 
4 m a r s . . . . 

A v a t a r * 
s o u t e n u e s 

Covrnoi . . . . 
Prochain . . . 
J . -Fév 
4 premiers . . . 
4 m a r s . . . . 

S a i s i e » 
s o u t e n u s 

Courant. . . . 
Prochete . . . 
J . -Fév 
4 premiers . . . 
4 m a r s . . . 

20 95 
'.'1 85 
91 «5 
SI 90 
39 50 

36 60 
96 95. 
97 50 
«7 75 
38 35 

9 * 7 0 
30 «0 
31 35 
31 4» 
91 6» 

15 30 
U 50 
15 50 
U, 6 
« 8 5 

M a l l e S a l i a 
soutenue 

Courant. . . . <8 ' 
Prochain . . . 77 I 
4 prem. . . . 73 
4 mai . . . 67 

• a i l e S P t a l s a 
calme 

Couruni. . . . n0 
Pr.ichain . . . t» 
4 prem. . . . 08 
4 mars . . . «9 

il 
soutenu* 

Courant. , . 
Prochains. . 
«Ncv. . . . 
4 pre.ni . . . 
4 mars . . . 
4 mai . . . 

lai», é» la Oraie 

Courant. 
Prochain 
t prêts. 
4 mai . 
Stock, 
Or 

Icnrxls 

, 9750 
37 50 
98 6» 

19 800 
460 p. 

Jûjfaré, 1», r, é'AasWam, PB 
uét~M A cm.*. 

Institut de Jumet-Heigne (BsiritH 
Desservi par les Saurs de Charité 

BimteurPreiriJUire, V' L. OOCVIAI X. SpMalbk 
«X-ÉI .Avi p a s HoriTAL'X DE PARIS 

Malad ie» d e a I eutnass t chuta, dea 
Cente, etc. 

Maanlaa t guériaon, radicale, certaine 
pour la vie, sans bandage, de toute hemie-
par la méthode perfectionnée du Docteur, 
Spécialiste L. DOT.NULX, qui reçoit A Jumet, 
rue de l'Institut, l«s lundi, mercredi, vendredii 
de 1 a 3 heures de l'aprèi midi, et A Brque-
lines le jeudi, de 9 A 12 heures. Plusieurs 
•tiftier* de guérisom authentiques dam le 
Nord. — Demander adresses de personnes 

f iiêrie», dignes de foi. — Etablissement de 
" ordre, comprenant SS chambres particu­

lière» et deux salles communes de 28 l i t s ; 
chapelle ; vaste parc de s hectare». 

— Discrétion absnlqe — 

KAHKJUl K b'AMKrW^lKNT 
Nouveau et Ancien 

V A I M H m J L E — l . l l . I . E 
3R.ue J . J . R o u s H o a u , 0 * 7 
C i . . . a a a a a a i 

Les P I L C L | » « 3 0 B B B i T d i t ' > » ' a » J i N -
C A I S E S , purifient le sang, donnent de Cap-
petit; elles purgent doucement et sans coli­
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boîte. Pliât*-
macie Centrai*, SB, nue Btequermoise, Lille. 

81 
VOUS 

Manger aveo appétit, 
Réconforter votre sans;, 
CWasaaStea l'Aaésnia sveo 

sueoès, 
_ _ { Boire une consommation 

V O U L E Z ' agréable, 
prenez, avant chaque repas, un verre de l'excel­
lent Vin de HA.\*i:i.S-iKll.l . lîS. quinquina 
spécialement recommgnde par MM. les 
Médecins aux hommes, darne> et enfants. 
trmmm toaa tea Cafee «4 rem beaa Katanslsteta 

Exiger, plus que jamais, l'étiquette sur la 
bouteille à cause des nombreuses contrefaçons 

Tôu7 CiTàKHUt U U 
« " • * . D E H A l r t M < a » « p o c a » 

de ta MAISON WITERLOT-LAMBEIIH 
Am CmtTé Plat, U , rue Nationale, 8 8 , ULU 

THERMOGI 
Çtu. «t if jnatl » « H nu» fci B 
Te SI ISI . &tu,l»ê4i*~l*mm 

• 4e Vl l i i el t y w lu aSieUMu lOaaaatiiiat. 

frillIa^.è^liTrVilâ^^ 
tlaple. u » dMleur a a'nlft mm léfta', UCÏM trMlUu. 

I tr . t iO l»A>S TOUTRI IHARMACIKS. 

Z l . A . G » r S U 3 
de dents, névralgies, migraines, douleurs Into­
lérables, vomissements, tout instantanésient 
guéris avec unecnlHeréèAsouped'oVo/. Dépots: 
Lalisse. 38, rue du àec-Arembault, Lille; rleu-
rynck, Denain ; Theliez. St-Omer ; Docteur 
Andt, Valenciennes ; Couvreur. Roubalx ; Dela-
porte. Tourcoing, et. toutes les bonnes pharma­
cies. I.e flacon TU fr. 30, par poste 3 fr. 80. 

• » i I I — » — » ~ « » — — 

Les PILLIJîS«OCflHgda Docteur ftrtkur 
Mignault sont un spértffbiie d'une grabde 
valeur dans tous les cas de maladies parti-
ouliores i\ la femme : leur effet est constant 
et infaillible. Les malades qui en prennent 
une fois |ps emploient toujours et les recom­
mandent k leurs amies, soit de vive voix, 
soil par les journaux ; c'est ce qui explique 
l'enroi, dans un très grand nombre de publi­
cations, de tant dû témoignagi'S reconnais­
sants, disant le bien que les femmes ont 
ressenti de l'u6age des PILULES ROl'OKS 
du Decteur Arthur Mignault. 16 

Homonymes. — Ville, berger, aux courses, 
polte du I8»' siècle, littérateur français, jansé­
niste, jeux, prince français, titre d'un roi de 
rrance. m 

C o m p t o i r S c i e n t i f i q u e d u _\OP«1 
32, Rue Faidherbe . •• ••• a u.<, à Lille 

Jaasel lea, Laagraea-Vuea , L a a e t t e a 
r i a c * - \ e x , e tc . 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculiste? 
La Maison te charge de toutes les réparations 

Bourse d< 

S NOVEMBRE 1901 

M L l I I T I O N S 

— B o n s 1893 
- - 1898 

Lille 1880 

— 1806 l,/«> 
Douai 1891 

— 1«S<5 
ftoubaix-Tourcning . . . 

— — 189» . 
P.^ubaix Mal 
Tourcoing 1878 
Arrueiiliéres 1888 . . . . 
Valenc iennes 1891. . . . 
Amiens 
Mu.e> 'le B«Uiune 1677 . . 

— Dourges 1894 . . 
— Dmcourt 1894 . 
— Lscsrpel l» 1804 . 
— Maries MOU. . . 

Ch. de fer écon. du Nord . 
Chemin de fer de Cambrai 
Uaz de W a z e m m e s 1-3 . . 

— - > sér ie 

B Lille 
Cours 

préeéa. 

109 ». 
500 » 
497 9T> 
180 . . 
500 35 
•a» 
ss* 

50U » 
46 » 

493 60 
5M » 
611 50 
Ù03 . . 
500 
118 
*t» » 
5U4 » 
Su» 75 
518 
608 
586 
38*. 
513 80 
588 

Cours 
du jour 

10» » 

m 
... »• 
ses 

»•• ».» >> 
»•• 
»%* •» »M •> 

• •> • • 

008 75 
•as 
•a» 
m»m 
»m* 

»•• » 
**• 

CHIRM NUAGES 
| j L . O t l O X U B ) 

Albi 
Anicbe . . . . 
Anzin 
Asincourt . . . 
Blanzy . . . . 
Bruay ivinglièntS) 
Bruay (ent ière) . . 
Bully-Grenay . . 
C a m p a g n a c . . 
Uarvin tcinuuiéma) 
Carvio (ent ière) . . 
La Clarenoe . . 
Cnurrières . . . 
Crespin . . . . 
Douchy . . . . 
Dourges ^centième) 
Dourge4 teotièrsi . 
D r o c o u r t ^ J * 

Kscarpelle . . . 
Ferfay . . . . 
l -erques . . . . 
Klines-iez-Raches 
l . ens (cent ième) . 
i . iévin 
l. igny-lea-Aire 
M a r i e s » * ' . . . 

— 70 • , . . 
Marlv n. . . . 
Meuroliin (c inquième 
Meurchin (entière). 
Ostricourt . . . 
Thivencel les . . 
Vicoigne-.Nrrin 

— (v ingt i ème 

Cour» 
p i é o é s . 

ô3uo 

488 w 
•a*aa 

8485 
10UO 
436 

3100 
685 

9SS0 
19» •> 

HOU 
M •> 

8474» 
9875 

aoo 
785 
!t& 
715 
553 

2190 
119 

1650 
1745 
eeo 8875 

nsoo 
1160 

871 
91790 

1659 

Cours 
du jour 

5® 
îôôo 

488 » . . . » 
84*3 

4M 
J'S»i» 

3960 
l B . . 

mrr»' 
336 » 

»»»»» 
9800 

800 
745 

>'*» 788 
061 

3180 
441 

16H5 
179» 

*â» 
«380 

>•«»• 
1100 

•M 

»»>• 
».»» 

Offres 

iaso»> 
800 n* 

0350 »* 
mu » 

1030 aj 
490 M 

* 9 M Ô » 
lft*0 » 
4 3 5 » 

3150 ». 
095 - . 

» » 3 0 . . 
. . . a» 

1110 » 
336 . . 

m u »o 
3880 ». 

8 9 5 . . . 
T&0 • .• 
S90 ... 
»»» »n 
X * » 

2190 » 
450 . . 

1640 »» 
1790 ». 

060 . . 
'3380 » 

11300 ». 
1109 »>' 

875 ... 
9 » 0 0 »• 

1065 * . 

D a m a n 

19*0 .» 
780 » 

S300 » . 
800 » . 
980 » 
480 ». 

"ma II 
1460 » . 
4 « » > 

3100 .» 
58u .» 

MfiO » 

-. » »» 1100 or 
230 ». 

»»»» n 
3800 »• 

8sr> » 
730 »» 
380 » 

»»• »» 550 •» 
01* . », 

440 »» 
u«o »» 
t iuo »» 

610 »» 
3365 »• 

11150 »» 
1100 ». 

870 •» 
2 2 * 0 .... 

1 0 5 0 » 

BANQUES ( A C T I M S ) 

Créait du Nord . . . 
Verlev-Decroix . . . 
Devi lder e t O . . . 
Agence B a q u e t . . . 
t tanque sp . d e s val . i n d 

VALEURS DIVERSES 

(ACTIINS) 

Gaz de W a z e m m e s . 
Brouta e t C . . . . 
Saint-Sauvaur-Arras . 
Aciéries de France . . 
Biache Saint-Vaast . 
Denain-Anzin. . . . 
H a u t s Fourneaux M . 

Soc. Métall. E s c a u t . 
Bains Lillois . . . . 
C»« l i l loise 

Forges Duiot -Bin . . 

Ba ins Li l lo is (p. fond.) 
Ba ins Arm. . . . . 

L n i o n linifcre. (Oblig.) 
. V -

Cours 
précéd. 

490 

m 
834 
185 5» 

516 
450 
880 

3830 
894 
001 
060 
566 
300 
."«35 
305 
151 50 

485 
508 »» 

Caurs 

du jour 

490 
• » W M 
e » » » 
»•» a* 

896 

»»• »» 

• »» M 

• 

FEuiujrroN V 

SOL NATAL 
#Vr Eémtné COI 

Tout de suite Samuel ss mit i l'ceuvre. 
Alors, sans relAche, sans cédur A la fati­

gue, il frappa A coups redoublés et secs, se 
garantissant le visage à grand'peine ; »es 
mains étaient toutes meurtries, ses muscles 
se raidissaient ; 11 travaillait toujours, se ré­
pétant A mi-voix: 

• i > sera pour aujourd'hui f * 
Au bout d'un temps inappréciable, n'avsnt 

plus de force, haletant de fatigue, les bras 
tremblants, Fsrink laissa tomber spn instru­
ment et s'assit ; il tira de sa poch<? un mor­
ceau de pain emporté par précaution, le 
mangea A petites bouchées, péniblement, 
car il étouffait, et but quelques gouttes de 
ci igtiac 

fi se demandait avsc angoisse si on a s 
1 avait pas entendu du dehors. Ce coin était 
si désert qu'il se rassura. 

Sa besogne était avancée ; il lui fallait 
attendre t présent que la Un du jour appro­
chât pour la terminer ; si par hsssxd quel­
qu'un eot suivi le sentier, que le sol se fût 
effondré sous ses pas. tout était perdu. La 
mort de ce passant contre lequel Fsrink n'a­
vait nulle raison de se défendre, sauverait 
inévilahlfiiviii Dowiel. 

' « s .Mures nui suivirent furent longue», 

infiniment lourdes. Samuel restait la tête 
dans ses mains, éprouvant aux tempes et à 
Is nuque d'intolérables souffrances ; pen­
dant les spasmes les plus douloureux, il en 
venait même A oublier pourquoi il était là. 

Puis dans d'autres moments, — l^s mo­
ments de soulagement physique — il sur­
sautait, s'excitent à la férocité, ou bien trou­
vant A Sun crime d'odieuses excuses. 

Tuer un vieillard, après tout, c'était à 
peine abréger une vie. 

i oh ! cette société ! murmurait il je n'ai 
pas trou de raisons de lu hoir ! ma plaue n'y 
était-elle p.is marquée ? Tous ceux qui ont 
réussi, les riches, les heureux, les innocents 
m'ont pris ma place ! » 

Et dans son agitation fébrile. Samuel se 
frappa lui-même avec un geste violent. Il ne 
put retenir un cri ; il venait d'appliquer sur 
ses cotes la gourde d'eeu-<Je-vie et les gobe­
lets. Alors, ii se rappela qu'il fallait s'occu­
per de Ragot avant de donner le coup de 
pioche final 

Il semble entrer dans les voies providen­
tielles que toute entreprise criminelle ait ses 
défectuosités et que sauvent les précautions 
mêmes des coupables déjouent leurs cal­
culs. 

Dans la crainte qus l'un des gens ds la 
ferme, passant par le coteau, ne trouvât Ra­
got ivre et n'allât prévenir Dvynei, et que 
celui-ci ne se rendit directement dans le 
champ, sans passer le long du sentier, Fa-
rlnk avait attendu Isôp longtemps avant de 
jouer prés de l'amusu vagabond le rôle du 
uolattiiu» 

Mais, se Haut toujours i la complète Imbé­
cillité qu'il attribuait k Itagut. il n'avait pas 
pensé que celui-ci. entendant le bruit assour­
di ih-s coups de pioche, aurait le désir de 
connaître la cause qui les produisait. 

Kagot avait suivi exactement le chemin 
parcouru la veille par son ancien patron, et, 
rendu très défiant par la visite qu'il avait 
rei'Ud de oclui-ci le jour précédenL rampa 
au li'.-u de marcher, et soulevant sa tête uu 
slvsau de la coupure de la côte, avait aperçu 
Samuel, le corps presque, tordu, les bras en 
l'air et donnant de* coups de pioche dans la, 
paroi supérieure de l'excavation. 

Qu'est-ce que cela pouvait bien signifier T 
Les raisonnements du vagabond, quoique 

beaucoup plus lucides que ne le croyait Sa­
muel, étaient courts. 

Il psnss que mieux valait ouvnr l'œil et ne 
point s'attirer le ressentiment de l'homme 
qu'il redoutait. Ragot savait que M. Farink 
aimait A se procurer Iss choses à bon compte; 
ayant peut-être besoin de pierres oraveuses. 
il venait en chercher tans en demander la 
permission au propriétaire. 

Le bruit ayant cassé, Ragot pensa que la 
provision do pierras était suffisante, et 
que le directeur de la Coopérative était 
retourné chef, lui ; il lit de même et revint A 
son champ ds pois. Mais ii fut bien surpris 
de voir Fsrink s'avancer vers lui souriant 
comme la vaille. 

— Eh bien ! mon pauvre garçon, dit Samuel 
pitoyable, tu es las ? 

« 1*8-1-00 donné un petit verre de cognac 
.aujourd'hui L.. • 

Pas de ré|>on8e. 
Sans se déconcerter, Farink s'assit au re­

bord du talus qui limitait le champ du coté 
de l'ouest, afin de surveiller le chemin qui 
venait de la ferme. Il lira sa gourde et les 
deux gobelets, les remplit et les posa sans 
rien dire k coté de lui ; puis lentement, le re­
gard tlxé sur Ragot, comme s'il eût voulu le 
fasciner, il prit un des gobelets, le porta a 
s»s lèvres et dégusta lentement avec ds pe­
tits claquements de langue satisfaits. 

Ragot le regardait, immobile d'abord : puis 
il approcha peu k peu, d'un pas liés! tant. 
La lueur fatale de l'ivrognerie s'allumait 
dans M S yeux. 

— Très bon, ce cognac, dit Samuel en 
s'interrompent ; je n'en ai jamais bu de pa­
reil. . il ne broie pas la gorge : il ne grise 
pas plus qu'un verre ds cidre. Tu boit du 
cidre î 

Ragot fit signe que oui. 
—; Allons ! approche-loi. dit Farink bon 

enfant ; viens t asseoir 1A. N'aie pas peur, 
ajouta-t-il en vovant que Ragot dirigeait un 
œil craintif du coté dé la ferme ; et mentant 
effrontément. 

— Monsieur Doynel est au bourg, dit-il, je 
I ai vu arriver comme je partais de chez 
moi. D'ailleurs, Il ne pourrait trouver mau­
vais que j'offre un verre ds m s meilleure 
eau de-vie A un vieux camarade . . 

Ragot oubliait peu â peu ses terreurs, hyp­
notisé qu'il était plus encore par la prunelle 
« inlillante que par la voix mielleuse de M. 
Farink ; il fit encore trois p u . 

.Samuel lui tondit is breuvage tentateur. 

«—a*-

Ragot avança la main, puis svec un reste 
d'hésitation, prit le gobelet entre ses doigts 
tremblants et le porta A ses lèvres, presque 
avec violence. 

Au tressaillement de tout le corps, au fré­
missement des narines et des lèvres, Samuel 
reconnut que le vagabond était de nouveau 
ta proie de sa passion fatale. 

— Pauvre Ragot t dit-il d'un ton de pitié. 
Comme tu as du souffrir d'être privé de 

cognac depuis si longtemps I 
Cn regard A ta fois craintif et méfiant 

répondit a celte insinuation. * 
Farink comprit qu'il avait mal visé ; cette 

fois, remplaçant la parole par le geste» U se 
leva et pendant que Ragot tenait encore son 
gobelet à la main, U le lui remplit jusqu'aux 

Le vagabond ls vida, puis, après l'avoir 
vidé, le tendit de nouveau les yeux baissés 
• e r s Samuel. 

La partie était gagnée . . Deux fois, trois 
fois, cinq fois, Farink remplit le gobelet. 
Puis l'assurant qu'il restait encore un peu 
ds cognac au fond de M gourde pour rani­
mer ses propres forces, il la remit au fond 
de sa poche. 

Ragot titubait déjà ; il essaya da parler, 
mâchonna entre ses dents quelques mots 
incompréhensibles et s'affala sur le talus 

Samuel, alors, le regarda longuement ; 
puis son visage prit une expression d'insul­
tant triomphe : 

— Misérable ivrogne t cria-t-il. 
Et s'éloignent de relui qu'il venait de re-

plouger daas la boute du vice, il retourna 

à son œuvré- infernale : donner au roc les 
derniers coups de pioche et soutenir, par 
quelques branches, les plaques de gazon sut 
lesquelles le vieux Romain allait s'engagea 
tout à l'heure, aûn qu'elles ne vinssent pas 
k s'affaisser d'elle-mémes avant l'heure dr 
céder sous son poids. 

Mais Ragot, malgré son ivresse, s'était 
redressé sous l'insulte, qui tombait, non 
plus sur la créature roulant dans la fange, 
mais sur la créature en voie de relèvement... 

Farink croyait R*got incapable de com­
prendre, et en l'injuriant, il venait de coco» 
mencer à le dégriser. . . 

XVIII 
Lentement, Doynel gravissait la co l l ine . . . 
Romain ayant atteint le faite, gagna M 

point où il avait coutume de s'arrêter chaque 
jour, dans sa muette contemplation. 

Soudain, une sensation bizarre s'empara 
de lui, k qui le vertige était inconnu jusqu'à 
présent ; il lui sembla que la terre s'amol­
lissait sous ses pas : étaient-ee ses jambes 
qui fléchissaient ? Totft è coup, il senul 
le terrain manquer sous ses pieds; il se 
trouva brusquement étendu k terre ; en -mê­
me temps un cri civique retentit derrière lui] 
ses épaules furent saisies par deux maint 
crispées ; un fracas horrible retentit 

(A suivre) _ 
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